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Paris, le 31 août 2024 

 

Henri Leclerc est mort   

Henri Leclerc, « Henri » pour les ligueuses et les ligueurs, nous a quittés 
et la LDH (Ligue des droits de l’Homme) tout entière est en deuil, à la 
mesure de ce que fut l’homme, l’avocat, le défenseur acharné des droits 
et des libertés. A la mesure de ce que fut son investissement de citoyen, 
d’avocat, de militant, notre peine est immense. La LDH saura dans les 
jours qui viennent rendre l’hommage que méritent ses combats, la 
pugnacité avec laquelle il les a menés, l’apport intellectuel formidable qui 
fut le sien, au sein de la direction nationale de la Ligue des droits de 
l’Homme et à sa présidence. Président d’honneur de notre association, il 
avait, de façon constante et jusqu’au dernier moment, veillé à contribuer 
aux réflexions et aux engagements collectifs, à les enrichir de son souffle, 
obsédé qu’il était de transmettre les valeurs de ses combats. Il en avait 
évoqué l’essence lors de son discours de clôture à l’occasion des 100 ans 
de la LDH, en 1998 : « Ils sont toujours là, nos vieux adversaires. Nous 
les connaissons bien. Ils s’appellent l’arbitraire qui menace les libertés, 
l’intolérance qui détruit la fraternité, le racisme qui nie l’égalité, 
l’individualisme qui tue le citoyen. Elle est toujours présente, la misère, 
cette insulte à la dignité. Et devant nous, dressés, tous les pouvoirs dont 
on abuse. » Henri nous a quittés. Ses combats demeurent. 

Nous adressons nos plus sincères condoléances à son épouse et ses 
enfants, ainsi qu’à tous ses proches et amis. 


